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Les n+1 à Nantes

un projet d’ateliers scolaires autour des mathématiques en 2011-2012
compagnie les ateliers du spectacle

laboratoire de mathématiques Jean Leray
théâtre Athénor
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En 2011 et 2012, le groupe n+1 a été accueilli par le théâtre Athénor en résidence pour la création de l’apéro 
mathématiques.

Dans ce cadre le groupe n+1 a conduit 6 ateliers dans 5 établissements scolaires + 1 maison de quartier, 
répartis sur 5 semaines dans l’année.

5 chercheurs en mathématiques du Laboratoire de mathématiques Jean Leray étaient associés aux 
ateliers.

1 intervenant du Théâtre Athénor a suivi le travail entre chaque atelier.

L’ensemble des réalisations a été présenté les 8, 9 et 10 juin sur l’Île de Nantes.

films, photos, matériaux : www.ateliers.nplusun.org/blog/nantes
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Ecole Jean Zay
classe de CM2

La notion au programme était la surface. Les élèves ont travaillé sur le calcul d’une surface simple (carré, 
rectangle) et ont découvert les pavages réguliers du plan avec Samuel Tapie, chercheur. Le groupe n+1 leur 
a proposé d’interroger la notion sous tous ses angles. Ils ont écrit des textes poétiques. Puis ensemble, à 
partir de tous les matériaux réunis, nous avons réalisé un court film.

vidéo
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L’Ecole primaire Alain Fournier
classe de CM2

Nous avons travaillé sur les noeuds en mathématiques : leurs propriétés, leurs différences, leur classe-
ment. Les élèves ont tiré les fils du mot “noeud” pour inventer des expressions, qui ont donné matière à 
des textes courts. Ils sont enfin sortis dans la cour pour réaliser un noeud de trèfle, un noeud de huit et 
un noeud trivial (seul ce dernier peut se dénouer sans se couper). Après plusieurs tentatives, ils se sont 
filmés avec un téléphone portable tandis qu’une caméra les regardait d’un peu plus haut.

vidéo
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Le Collège la Durantière
classe de Quatrième

Grâce à Jean Pézennec, chercheur, les élèves ont appris qu’il y a en mathématiques des infinis plus grands 
que d’autres, que certains infinis peuvent être comptés, tandis que d’autres non. Leila et Amel ont com-
paré leurs ensembles. Mélanie, Ophélie et Elodie se sont demandé si l’infini existait bien dans le monde. 
Benjamin a réécrit l’histoire des mathématiques. Tout le monde s’est retrouvé pour une représentation.

représentation théâtrale
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Leila arrive avec un gros bouquin de math 

Gaspard : Qu’est-ce que tu fais ?
Leila : J’ai trouvé un truc génial !
Gaspard : Ah oui ?
Leila (lui montre le bouquin) : C’est sur la théorie des ensem-
bles. Par exemple, toi et moi, on forme un ensemble !
Gaspard : Dans tes rêves !
Leila  : Attends… Et moi toute seule je forme aussi un 
ensemble.
Ophélie : Arrête t’es pas sérieuse ! Si t’es tout seul tu peux 
pas former un ensemble.
Leila : Mais si ! Par exemple on prend deux ensembles, l’un 
comprenant Ophélie Mélanie Elodie et Ophélie, et l’autre com-
prenant Ophélie, Benjamin et toi Gaspard. Vous me suivez ? 
Alors on appelle l’intersection : l’ensemble des éléments qui 
appartiennent aux deux ensembles à la fois. C’est clair ? Là 
Ophélie appartient aux deux ensembles, ok ? Donc l’intersec-
tion des deux ensembles c’est l’ensemble contenant Ophélie 
toute seule !
Gaspard : Ah ouais c’est génial ton truc !
Leila : Alors tu peux aussi faire un autre chose... Tu vas 
voir c’est terrible. Si on considère l’ensemble qui te contient 
Gaspard. Et l’ensemble me contenant moi. Eh bien on peux 
faire l’union de ces deux ensembles!
Gaspard : Quoi t’est folle ?
Leila : Non et l’union de ces deux ensembles qu’est-ce que 
c’est ?

Gaspard : C’est l’ensemble qui nous contient toi et moi.
Leila: Voilà !
Gaspard : C’est une demande officielle ?
Leila: Super non ?
Ophélie : Ouais bof...
Leila : Bon attends… Si on prend l’ensemble te contenant 
Ophélie. Et l’ensemble  nous contenant toi et moi. Et qu’on fait 
l’intersection...
Ophélie : Oui mais là y en pas !
Leila : T’as tout compris, y en a pas, c’est l’ensemble vide !
Ophélie : Vide ?
Leila : Oui l’ensemble qui ne contient aucun élément !
Ophélie : C’est nul ! 
Leila: Non c’est vide!
Gaspard : Et... si on considère l’intersection entre toi et moi 
qu’est-ce qu’on obtient ?
Leila: Euh…
Ophélie  : Eh ben rien  ! Y a aucun élément commun à vos 
deux ensembles ! C’est  l’ensemble vide ! 
Leila : Oui enfin...
Gaspard : Quoi c’est vrai ?
(Leila regarde Gaspard désemparée)
(Gaspard s’en va)
Leila: Non mais attend, nous c’est pas pareil on a plein de 
choses en commun !
Ophélie : Vraiment super hein ta théorie des ensembles !

La théorie des ensembles
Leila, Gaspard, Ophélie et les autres
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Le Collège Debussy
classe de Quatrième

Le choeur logique du collège Debussy est né du travail autour de la logique en mathématiques. Les élèves 
se sont frottés aux raisonnements par l’absurde, aux analogies, aux déductions et aux inductions. Ils ont 
écrit des syllogismes et des évidences. Ils ont enfin eu le plaisir de les faire entendre, en public.

choeur logique
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Le chef de chœur : Mesdames et messieurs bonsoir. J’ai le 
plaisir de vous présenter ce soir, ici même, le chœur logique du 
collège Debussy. Trois quatre…
rythme allegro

Mais
Où
Et
Donc
Or
Ni
Car
…
ni car ni car ni car…. 

Geste chef. Tout s’arrête. 
Laureleen : La logique est dans la tête.
Melissa : La tête est sur les hommes !
Adrien : Donc…

Coline : L
Melissa : Oh
Laureleen : J’hic
Michelle : C’est ça le hic
Mamadou : Le hi que
Korley : Oh ! Le jet
Tiki : Quoi ?
Adrien : Si

Mejdi : Le jet d’eau
Soulaf : Oh ! L’eau jet
Mia : Hique
Elina : Oh logique !
Gamze : Il est logique que l’eau gicle !

Coline : Pour faire une démonstration, on commence avec des 
évidences ou des hypothèses.
Mamadou : Qu’est ce qu’une évidence ?
Coline : Une vérité qui s’impose immédiatement à l’esprit sans 
qu’il soit nécessaire de la démontrer. 
Par exemple :
geste chef pouvant désigner n’importe qui tous doivent avoir une 
évidence

Je dis une évidence : les avions volent.
Je dis une évidence : la terre tourne autour du soleil.
Je dis une évidence : tout le monde meurt.
Je dis une évidence :  elle se lève je suis debout.
Je dis une évidence : je suis assise.

Laureleen : Alors
Korley : Si 
Adrien : Si je comprend bien
Korley : Oui ?
Laureleen : il faut se méfier !
Adrien :  Des évidences.
Elina : Hypothèse : il faut se méfier des évidences

Le choeur logique du collège Debussy
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Le Lycée Albert Camus
classe de Seconde

En mathématiques, l’égalité et l’identité ne sont pas toujours des notions évidentes à définir. Le nombre 
impressionnant de questions posées par les élèves peut en témoigner. Aidés dans leurs réflexions par 
Aurélien Djament, chercheur, Sophie Peytavin, professeur de philosophie, Aurélie Renaud, professeur de 
français, et Marion Larrière, professeur de mathématiques, ils ont présenté leurs démonstrations au ta-
bleau noir. Leurs réponses peuvent être considérées comme définitives. 

démonstrations filmées
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Comment le rien a-t-il un 
rapport avec l’infini ?

Comment peut-on être 
égal et différent ?

Pourquoi est-ce qu’il n’y a 
pas trois sexes ?

Comment représenter 
l’ensemble vide ?

Comment être égal et 
différent ?

Comment sortir de ses 
racines ?

Peut-on être égal et  
complètement différent ?

Pourquoi n’y a-t-il pas de 
troisième sexe ?

Peut-on se diviser pour 
mieux se multiplier ?

Pourquoi est-ce qu’il n’y a 
pas trois sexes ?

Les identités sont-elles 
remarquables et se  

calculent-elles avec les 
facteurs sociaux ?

Est-ce qu’on peut être 
complètement égal et 

complètement différent ?

Pourquoi n’y aurait-il pas 
trois sexes ?

Comment peut-on être 
égal et différent en même 

temps ?

Comment est-ce que rien 
peut avoir un rapport avec 

l’infini ?
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La Maison de quartier des Dervallières

Les enfants de la Maison de quartier des Dervallières ont invité le chercheur Jean Pézennec à venir goûter 
un cocktail de leur invention. A cette occasion, ils lui ont présenté leurs sujets de recherche, et en retour, il 
leur a raconté l’histoire des nombres.

représentation théâtrale
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Jean arrive. Les enfants l’accueillent.

Jean : Bonjour

Les enfants : Bonjour !

Husna : Asseyez-vous, nous vous avons préparé quelque chose.

Hassiba (apporte le verre à Jean) : Voici votre verre.

Jean : Merci. Alors où en sommes-nous des recherches ? Furkan ?

Furkan (va au tableau) : Combien y a-t-il de nuages dans le ciel ?

Jean : Oui je me souviens, alors qu’est-ce que tu as trouvé ?

Furkan : Pour résoudre ce problème j’ai étudié plusieurs cas. Temps clair, températures en 
hausse, ciel dégagé ! Nombre de nuages ?

Jean : Zéro ?

Furkan : Oui tout à fait ! 	

Jean : Et Majdouline, où est-ce que tu en es ?

Majdouline : Quel est le poids de la terre ? On ne peut pas se servir d’une balance !

Jean : C’est sûr… !

Majdouline : Donc il faut trouver un autre moyen pour le calculer.

Jean : Comment ?!

Majdouline : Un autre moyen pour le calculer !

Jean : Oui d’accord mais comment ?

Majdouline : Alors en prenant un échantillon… 

Elle part chercher un petit tas de terre, une vache, de l’herbe, caillou, racine, eau…
Husna : Moi ma question c’est : combien de fois peut-on ouvrir et fermer une porte avant 
qu’elle ne se casse ? J’ai fait des essais. (Elle va ouvrir et fermer une porte sans s’arrêter) Mais 
je pense qu’il y a un moyen plus simple pour trouver la solution.

Jean : Lakdar, ça me fait penser à ton problème. Qu’est-ce que c’est ton problème ?

Lakdar : Combien y a-t-il de nombres ?

Jean : Ca dépend quels nombres on considère, les nombres entiers ?

Lakdar : Oui.

Jean : Les nombres réels ?

Lakdar : Un petit peu.

Jean : Nombre entier ou nombre réel, ce n’est pas pareil… Donc les entiers c’est 1 2 3 4 5, etc, 
et les réels c’est les entiers, plus ceux avec une virgule, les décimaux, les nombres comme 
Pi…

Lakdar (interrompt Jean) : Oui oui, tous les nombres !

Loraida : Alors dans mon problème combien y a-t-il de gouttes d’eau dans une rivière, la so-
lution est un nombre réel ou un nombre entier ?

Jean : Tout dépend de votre définition de la rivière.

Lorida : La rivière c’est la somme de ses gouttes d’eau (elle dessine une goutte d’eau).

Jean : Bon. Est-ce qu’on peut refaire le tour de toutes les questions ? Myriam ?

Myriam : Moi ma question c’est : quel le plus petit nombre?

Jean : Anissa ?

Anissa : Moi ma question c’est : combien y a-t-il de pétales sur une fleur ?

Hassiba : Combien y a-t-il de personnes dans le monde ? (elle compte dans la salle)

Sinan : Combien de tours de roues en 1 kilomètre ?

Jean : Ton problème c’est : est-ce que je peux trouver un nombre rationnel qui serait le rapport 
de la distance parcourue par une roue en fonction de son rayon ?

Furkan : Eurêka ! J’ai trouvé !

Tous s’arrêtent et regardent Furkan.
Furkan : Vents faibles, pression atmosphérique en hausse, ciel complètement couvert, risque 
d’orage… Donc nombre de nuages : euh… Un seul, grand nuage. C’est clair !

(Il note au tableau noir) Un !

Tout le monde applaudit
Myriam : Et d’ailleurs, qui a inventé les nombres ?

Jean : Alors ça c’est une longue histoire...

Le cocktail des Dervallières
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Cent soixante personnes ont participé à la 
réalisation des ateliers.

Au Laboratoire de Mathématiques Jean Leray,  
cinq mathématiciens
Aurélien Djament, Laurent Guillopé, Thomas Guyard, 
Jean Pézennec, Samuel Tapie
Au lycée Albert Camus, trois professeures et trente-
trois élèves
Marion Larrère, Sophie Peytavin, Aurélie Renaud
Tangui Affile, Elodie Aubin, Raphaëlle Audéon, 
Thomas Boudaud, Choaib Bousbaa, Léo Callu, Rose 
Chevrinais, Mélanie Cormerais, Matis Crepiliere, 
Adama Diop, Alizée Fleurier, Arnaud Hummel, Chloé 
Jacques, Alexis Jarousseau, Audrey Le Hay, Cloé 
Le Roux, Cassandra Lepetit, Sarra Magtoufi, Lola 
Mellinger, Wafa Nachit, Morgane Naslet, Vanessa 
Nerovique, Théo Noblet, Amanda Ouary, Sarah 
Plessis, Anaïs Poisbeau, Kimberly Rendall-Day, Léa 
Rozier, Nesta Sacko, Martina Schmutz, Barbara Tallio, 
Sacha Truchet, Mélodie Vay
Au collège La Durantière, deux professeures et onze 
élèves
Amélie De Schepper, Elise Robin
Teddy Bayere-Gillier, Boua Dabo, Leïla El Mokhtari, 
Amel Fdilat, Elodie Kang, Gaspard Le Floch, David 
Mutter, Béni Quiazola, Benjamin Robin, Mélanie 
Samzun, Ophélie Tétu
Au collège Debussy, deux professeurs et douze 
élèves
David Moulineaud, Elise Rauhut
les élèves Gamze Demir, Laureleen Durand, Mejdi 
El Ommal, Adrian Guery, Mamadou Guirassy, Mia 
Jardin, Elina Kasumova, Soulaf Khedim, Coline 
Lelou-Guicheteau, Melissa Papa Ali, Korley Qurre, 
Yarhouba Sacko
A l’Ecole primaire Jean Zay, un instituteur et vingt-
sept élèves
Stéphane Jaumouillé
les élèves Farès Aliaoui, Reyhan Arhas, Camille 

Besnard, Tony Bonnière, Chaïma Bouri, Mickaël Deniaud, 
Caramba Drame, Mylène Eby , Assef Fesli, Emeraude 
Francisco, Gizem Güney, Sébastien Jego, Sofian La-
court, Slimane Laidin, Justine Lenfant, Steven Lecor-
vec, Ahmed Maoual, Massika Mehandia, Noëlla Moreau, 
Ahmet Oncu, Shaïma Ouerghi, Rémy Rigoudy, Mama 
Sacko, Ben Zaki Saïd, Nouffel Tnaib, Yasin Toker, Fanta 
Touré
A l’Ecole primaire Alain Fournier, une institutrice et 
vingt et un élèves
Cécile Gonard
Magomed Bachaev, Hervé Batsinduka, Mouncef 
Beldjoudi, Mihail Biban, Jennifer Brosset, Aziz Delcassine, 
Bahia Djallad, Louiza Djallad, Dianabou Gassama, Maëlis 
Houdin, Albertolinho Macomba, Océane Monnier, Bilal 
Moussa, Azat Oguz, Chloé Picard, Mélinda Samzun, 
Malvina Samzun, Sara Serban, Néné Soumah, Leny 
Tabo, Tatiana Villepontoux
A la Maison de Quartier des Dervallières, deux adultes 
et neuf enfants
Coumba Camara, Hugues Menet
Myriam Hamidi, Anissa Henjaly, Assiba Korad, Furkan 
Pinar, Husna Ikdir, Sinan Kemer, Madjouline Bounif, 
Lakhdar Benguenba, Lorrida
Au Séquoia, pôle sciences et environnement de la ville 
de Nantes, Patrice Pérocheau et Marienbaz Courcier
Au réseau ECLAIR, Yann Courtil
Au Théâtre Athénor, Frédéric Béchet, Brigitte Lallier-
Maisonneuve, Christelle Pillet, Bernard Poupart, Eric 
Sneed
A la compagnie Les ateliers du spectacle, Mickaël Chou-
quet, Balthazar Daninos, Léo Larroche
Au Trempolino, Ronan Berthomé, Raphaèle Pilorge, Vin-
cent Priou, Sébastien Varriéras
Au Lycée La Joliverie, Jean-Paul Chaput et Patrick Bi-
zet
Au Quartier de la création-Samoa, Marieke Zeegers
Katharina Grosse Hülsewiesche et Teresa Schmidt-Mei-
necke
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Quelques chiffres

Ecole Jean Zay : 6 heures avec le groupe n+1 et le chercheur, 5 heures avec l’intervenant.
Ecole Alain Fournier : 3 heures avec le groupe n+1 et le chercheur, 3 heures avec  
l’intervenant.
Collège La Durantière : 10 heures avec le groupe n+1 et le chercheur, 8 heures avec  
l’intervenant.
Collège Debussy : 6 heures avec le groupe n+1 et le chercheur, 3 heures avec  
l’intervenant.
Lycée Albert Camus : 6 heures avec le groupe n+1 et le chercheur, 6 heures avec  
l’intervenant.
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